
In memortam 

• M. FIlJutACCI (1 89fl..1970). Alors que nous étions Ious en vacances (ce qui, 
pour 1.. Parisiens, signifie être loin de Paris), nous avons appris la pénible nouvell. 
d. la mort accidentell. de notre dévoué trisorier administratif : renversé, sur un 
passage clouté, par une automobile, M. FERRACCI décédait peu apœs son admission 
à l'hôpital. 

C'est en 1961 que le Trésorier national de l'A.P.M.E.P., notre collègue NICOLAS, 
eut la bonne fortune de solliciter l'aide de M. FIlJutAcc. pour les liches de plus en 
plu. lourdes de l'administration financiére de notre association. M. FIlJutAcc" d'abord 
instituteur, fut longtemps directeur d'écol. à Suresnes. Plus longtemps encore, il 
y fut un animateur dévoué des œuvres périscolaires IaIques. n devint alors familier 
avec le fichier de "A.P.M.E.P.. ce qui meubla tœs abondamment les loisirs de sa 
retraite. n était sou_t aidé dans ces ticbes par Mme FERRACC' à qui nous presentons 
nos sincères condoléances pour ce deuil brutal. 

Notre association tout entiére gardera le .ouvenir d'un Collègue dévoué qui 
savait garder sa sérénité et sa bonne humeur devant 'es mille et un problémes des 
chèques posta"" et de la comptabilité. Alors que le fichier de l'A.P.M.E.P. ne béné­
ficiait pas encore des ressources de J'électronique, M. FERRACCI sut assurer les b .... 
administratives et financières correctes indispensables au progrès d. notre entreprise. 
Nous lui "" restons reconnaissants. 

• René MOUGENCIT (1906-1970). C'est avec stupenr que j'ai appris le décès de 
MOUGENCIT, le 15 septembre 1970. Les anciens se rappellmt quel animateur il fut 
pour la Régionale de Nancy; il fut un temps où le Comité de l'A.P.M.E.P., souhaitant 
que les Régionales se constituent et travaillmt, n'avait qu'un seul exemple à citer : 
la Résionale de Nancy. Pourquoi celle-ci montrait-eJle l'exemple? Paree que 
MOOOENOT s'y dévouait. 

Nous avions, tous deux, MQtJOENOT et moi, une raison supplèmentaire de fra~ 
terni... : notre go()t commun pour les choses de l'astronomie. n sut, en particulier, 
animer un club d~astronomieJ une section lorraine de la Société Astronomique de 
France qui firent du tœs bon travail. Je retrouve MOUOBNoT sur la photographie 
des participants aux Journées A.P.M. de 1957, deyantla grande coupole de Meudon. 

Apœs sa longue carriére de prof....ur au lycée Poincaré de Nancy, MOOGENCIT 
avait le droit d'""visager une heureuse retraite dans ses Vosges natales. Aux siens, 
qui rant perdu prématurément, nous disons notre sympathie attristée. Nous n'ou .. 
blierons pas "" bon compagnon. 

G. W. 

• René MOUGENCIT nous a quittés le mardi 15 septembre, au lendemain d'une 
rentrée qu'il s'inquiétait de ne pouvoir assurer. Certes, depuis l'alerte de 1967, nous 
le savions atteint d'un mal inexorable mais il avait témoigné d'une telle activité 
au cours des deUlI dernières années scolaires accomplies sans une seule journée 
d'absence que nous ne pouvions imaginer une disparition aussi soudaine. 

René MOOOENOT était né le 24 février 1907 à MartifID)'-les-Bains (Vosges) 
où ses parents étaient instituteurs. n aimait évoquer le temps d'avant la guerre de 
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14 où J'école pubHque s'implantait lentement mais sOrcmeot dans la campagne vos-
gienne. Après l'école communale elle lycée, il obtint en 1925 le baccalauréat de mathé-
matiques  élémentaires.  Élève  de  mathématiques  spéciales  au  Lycée  de  Nancy.  Il 
rot  licencié  de mathématiques et  diplomé d'études  .upérieu .... en  1929 et boUIllier 
d'agrégation.  Le  futur  doY"D  de la  faculté  des  Sciences,  M.  HUSSON,  le  remarqua 
rapidement et en fit  un chef de  travaux de mathématiques  li l'E.N.S.E.M.  pendant 
deux  .....  Il fut  ensuite  maltre  d'internat  aux  Lycée  d'Épina!  et  de  Nancy  (qu'i! 
soit permis de remarquer qu'en cetemps,pour être maltre d'internat à Nancy,I'admis. 
sibilité à !'agrÇgstion n'étaitpss un titre superflu). 

Nommé  professeur  délégué au  Lycée  d'Évreux  en  1934,  il Y  restera  jusqu'à 
la_de 1939. 

Officier,  titulaire de la Croix de  Ouerre, il est fait prisonnier en 1')40.  Lorsqu'il 
revint  à  Évreux  en  1945,  il trouva  son  appartement  totalement  sinistté  à  la suite 
de la  campagne  de  France de  1945. 

Il oc::eupa la chaire de Mathématiques élémentaires du Lycée Lapicque d'ÉPinai 
pendant!'anm\e 1945­1946. Nommé au Lycée  de  Nancy à  la renttée de 1946,  il ne 
devait plus quitter çet établissement. 

Tous  ces élè_ regretteront  ce  professeur  dont  la  compêteoce  n'avait  d'égale 
que la gentillesse et le dévouement.  Mais MOUGENOT  ne pensait pas que sa mission 
s'arrêtait au SOItir  de sa classe.  Dès son arrivée  au  Lycée Poincaré,  il organisa  un 
club  d'astronomie  qu'il  anima jusqu'au  mois  de juillet  dernier.  Il prolongea  çette 
activité  par  la créetion  d'un petit  obsetvatoire  à  Nancy  en liaison  avec  la  société 
astronomique de France et  participa avec le  club  « Jeunes Science » au lancement 
de fusées expérimentales. Jusqu'en 1967, il avait présidé la Régionale de l'association 
des  professeurs de matbématiques de l'Académie de Nancy; et, bien avant  que  l'on 
parle dlfficillemeot de recyclage, il  avait organisé des conféren(:es auxquoUes de nom· 
breux collègues as.istaient.  C'est donc  tout naturellement que les  professeUIll  scien· 
tifiques  de  l'Académie  l'avaient  élu  et  réélu  règulièremeot  en  rempiacemeat  de 
M.  FmlRYau Conseil  Académique. 

Son désintéressement et sa générosité  l'avaient conduit à  prolonger son  action 
hors  des  domaines  spécifiquement  professionnels et  scolaires.. 

Dès  la  Libération,  il avait  recoostitué  la  section  F.E.N.  des  Vosges  et  depuis 
il n'a jamais cessé de prodiguer ses conseils aux jeunes militants qui appréciaient 
de lui la sagesse et le bon seo•. En 1947, il crée la section départementale de la M.O.E.N 
et il  fit  partie du premier conseil d'administration et fut chaque fois nléIu. C'est dans 
le  même esprit  qu'il  coosacra  une  partie  de  son  activité  à  l'enfance  inadaptée  de 
Meurthe­et­Moselle. 

Nous ne reverrons plus sa silhouette lègèrell_t voiltée,  son sourire et ses yeux 
bleus vifs et maJicieux. 

Sa modestie le poursuit  to!~ours à  refuser la place qui lui était due comme elle 
lui  fit  souhaiter  des  obsèques  d'une  grande  simplicité.  C'est  parfaitement  lucide 
que notre collègue avait eonsigné sur son carnet de classe dès le mois de juin ses 
dernières  volontés. 

Comme il  l'avait souhaité il fut  enterré dans le petit village de Bleurville, non 
loin de  Martigoy.les­Ilains où toute la population tint li lui  rendre  un dernier homo 
mage. 

André  MIROAUX. 
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